
LE CANADA MUSICAL

*.mancipation des anciennes foi mes, cette nouveauté
de détails, qu'on iencontie dans les operas de
Verdi Jamais, au grand jamais, Veidi ne s'ac-
commodeiait d'un livret tout fait, et que le pie-
nier compositeur venu acceptel ait avec nthousiasme

1] n'aine pas prendre un libretto à la façon dont
M de Foy fait les mai riages. " Confiance et dis-
cretion ' On peut se marier par les petites
affiches, et au moyen de l'entrepieneur d'hymenées,
on ne peut composei un ouvrage lylique en épou-
sant le livret les yeux fermés

L'adtre Verdi ne resemble pas plus au premier
que la nuit ne resemble au jour

L'autie est doux, affable, causeur, éloquent
même, il aime à passer des heures entières en
petit comite, parfois tête a tête avec un ami, à
parler beaux-arts, ltterature, politique Et c'est
alors que celui qui a la bonne fortune de s'entre-
tenir avec li, a le secret de ce parfait bon-sens,
de cette expéiience, de cette sagesse, qui font de
l'artiste, aux moment des discussions serieuses,
l'homme calme, pratique, prudent, le patuiote sin-
cère, le veuitable ami de son pays, chez qui le
sentiment national ne se laisse pas aller a d'aveu-
gles entraînements, ni refroidir par des decourage-
ments

Verdi, comme la plupart des grands artistes ita-
liens, a aimé d'un amour egal l'art et son pays
natal Son rêve a eté de teni hautle drapeau de
la musique italienne, de continuer a la propager, a
la populariser, à en repandie le goût dans les deux
mondes Aussi a-t-on vu que depuis les succès
des opéras de Verdi, il n'y a pas une grande capi-
tale qui n'ait voulu avoir une scène lyrique ita-
lienne Il y en avait dix autrefois, il y en a cent
aujourd'hui!

On se souvient que sous le régime des princes
?de la Péninsule, quand le mot Italie semblait
proscrit, et que celui qui le prononçait autrement
que pour indiquer l'expresuion géographique de M,
le prince de Metterniici, était mis en suspicion, on
criait Viva Verdt Son nom servait de drapeau
Les cinq lettres qui le composent etaient deve-
nues, sur les lévres des Italiens, les initiales du pro-
gramme de la regeneration Le mot V-E-R-D-I
sigifiait Victor Emmanuel, Roi D'Italie

Et maintenant voulez vous savoir comment
Veidi écrit ses partitions ? Il commence par
s'emparer du sujet, par s'en rendre maître Il lit
et relit le poème à la création duquel, nous l'avons
dit, il n'est pas étranger, il s'en faut, du choix et
de tout l'agencement des scènes et des moiceaux
Il le grrve dans sa tête, de manière a s'identifier
pour ainsi dire avec le diame et avec les person-
nages de l'action , Il en étudie les caractères, les
passions, et passe des mois entieis à chercher le
vêtement qui leur convient De la cette unîte
dansl'ensemble et cette grande variete dans les
détails, qualités qui caracternsent ses oeuvres, de
là cette couleur particulière de chaque partition
qui fait qu'un morceau de l'une s'accorde admi-
rablement avec le reste, et qu'il ne saurait être en-
clavé dans une autre sans qu'on s'apergût de la

difference de style et de coloris. Ce qu'il recher-
che avec le plus de soin, et ce qu'il trouve avec le
plus de bonheur, c'est l'effet des contrastes Plus
la difficulté est grande, plus completement il en
tiomphe, et ces difficultés, il se plait à les creer' Ïu-e
même, là. où un autre tâcherait de les tourner ou de
les éviter Voyez, pour ne citer qu'n ou deux ex-
emples sur cent, le quatuor de Rgoletto D'un
côte, c'est l'insouciance, l'éclat de rire du libertin,
de l'autre, la douleur poignante du père qui essaie
de consolor sa fille lachement delaissée Voyez
la Travîata, pendant que la ppuvre Violetta
gemit dans l'angoisse et voit s'eteîndre sa jeune
existence, on entend du dehors les bacchanales de
la mascarade Inutile de multiplher les exemples
Ceux qui applaudissent & la gaie barcarolle des
Vêpres aîcihennes. qui glisse sur les eaux trans-
parentes dc la mer Tyrrhenienne, pendant que le
sombre Procida et les autres conspirateurs prelu-
dent au massacre des oppresseurs de leur pays,-
ceux qui connaissent les choeurs de Giovana
d'Arco, les scènes emouvantes d'un Ballo i n as-
chera, et surtout de la Forza del destino, peuvent
dire si Veidi réussit dans l'art difficile, de frapper
par les contrastes

Et qu'on ne croie pas à1 voir la rapidité avec'la-
quelle Verdi écrit-nateriellemen't parlant-ses
paititions, à voir surtout l'absence de;ratures dans
ses manuscrits, qu'il improvise ses partitions
Comme dans la nature, la gestation en est longue,
l'enfantment en est prompt Il porte ses ouvrages
des mois entiers dans sa tête et dans son coeur,
puis, l'heure arrivée, il les met au mondedans le
plus court espace de temps possible

Verdi a écrit sur une table d'auberge, en descen-
dant de voiture, le chef-d'ouvre qu'on appelle le
Miserere du 1rovatore Qui peut dire depuis coin-
bien de temps cette page s'élaborait dans son cei-
veau, Tel le colosse de bronze ne met que quel-
ques instants a être coulé dans le moule d'argile,
auquel l'artiste a travaillé dés ]ois entiers, et une
fois moule il défie les siècles

Ceci nous rappelle uu tiait de la vie d'Horact,
Vernet Un Anglais,-on sait si aos voieins d'outre-
Manche sont friands des souvenirs de grands
hommes,-un Anglais demanda a notie peintre
national une petite page d'album, ne fût -ce qu'un
simple contour ,Horace Vernet fatigue par les
obsesssions de l'opiniâtre insulaire, prit enfin le
livre que l'autre lui tendait, tout en ajoutant, avec
ce ton de millionaire que l'on connaît aux Crésus
Britanniques, qu'il saurait recompenser la peine de
l'artiste,-et d'une main sûre, ferme, rapide, traça,
sur une page blanche le contour d'un cheval, puis
il le passa a l'Anglais qui en fut ravi, et demanda
ce qu'il devait au peintre -Vgt-einq gminées
repondit Horace Vernet Comment I dit l'Anglais
étonné, vingt-cinq gundes pour cinq minutes de
travail -Vous vous trompez, répliqua froidement
l'artiste, il y a dix ans que je travaille a ce cheval.
-Vous voyez que c'est pour rien
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